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Pourquoi suis-je nu ?


J e me réveille
dans la voiture, siège passager. J’enlève ma veste et la lance sur
la banquette arrière où est en train de dormir le jaguar de
l’apache qui est en train de conduire. J’ai oublié où on va, mais
j’ai affreusement faim, alors j’ouvre la boite à gant, en retire la
super pizza qui y est rangée et fait coucou à la jeune femme qui
nage au fond avant de la refermer. J’ouvre la boite à pizza, elle
sent le miel, la rose, et le parfum « Cinéma » d’Yves Saint
Laurent.

 

Fromage, œuf, poulet, pomme et mine de crayons à papier : ma
pizza préférée !

 

Je demande à l’apache où on va, il dit : « tu as déjà
oublié ? » ; je dis : « oui » ; il dit : «
souviens-toi ». Je ferme les yeux et essaie de me souvenir où nous
allons et pourquoi nous y allons. Je me souviens que j’ai fait du
rodéo à dos de crocodile et qu’il m’avait mordu la tête et ne
voulait plus me lâcher… mais je n’ai plus rien, inutile d’aller à
l’hôpital. Peut-être est-ce par rapport à la vingtaine d’hommes que
j’ai massacrés à la sortie du « all is sex », le seul bar de la
ville où on peut encore boire du scotch avec des lions et des
tigres du Bengale ! Mais ce n’était pas ma faute, ce sont eux
qui m’avaient attaqué ! Je me tourne vers l’apache, il a un
uniforme de policier. Je transpire à grosses gouttes, je vais aller
en prison ! Le ciel devient rouge, puis noir, puis de nouveau
rouge, je me sens mal.

 

L’apache accélère, je regarde le compteur : 485,658 254
Km/h ! J’ouvre la porte et saute.

Problème de timing, je me prends de plein fouet un poteau
lumineux et ricoche dans la voiture. J’ouvre de nouveau la
portière, saute, tape contre une bouche à incendie et retourne dans
la voiture. J’ouvre, tape un arbre et retourne dans la voiture.
J’ouvre, tape un mur et retourne dans la voiture. J’ouvre, tape une
vache et retourne dans la voiture. L’apache rigole et me dit : «
t’essayes de t’échapper ? », je ruse et lui réponds que je
prends juste l’air. Il ajoute : « dans 2 min on sera au
commissariat » et que les salles de tortures sont climatisées. Je
fais semblant d’être rassuré pour obtenir sa confiance et réfléchis
à un plan pour me sortir de là.

 

J’ai une idée !

 

Je dis : « Mon dieu qu’il est tard ! Déjà 2 heures du
matin ? C’est l’heure de dormir ! » Ni une, ni deux
l’apache sort de dessous son siège une couverture rouge à carreaux
écossais, s’enveloppe dedans et s’endort. Mon plan a marché !
Maintenant phase deux : j’ouvre la boite à gant et attrape la
disqueuse que j’ai aperçue en attrapant la pizza. Je refais coucou
à la nageuse au fond de la boite à gants avant de la refermer. Je
cherche une prise de courant dans la voiture, zut ! La seule
prise est occupée par la machine à café, et le branchement est
recouvert de colle (surement pour dissuader les 40 voleurs de la
voler). Impossible de l’utiliser. Mais heureusement j’ai appris
récemment en cours de « physique du corps humain et de comment ça
marche le corps », que le corps humain produit de l’électricité. Je
tente. Je mets les deux branches de la prise dans ma bouche et la
disqueuse démarre. Je jette un coup d’œil à l’apache afin de
m’assurer qu’il dort encore, puis après l’avoir entendu ronfler,
j’attaque le plancher de la voiture avec l’outil. Je fais un trou
d’un mètre de diamètre, regarde de nouveau le compteur de la
voiture (785, 268 690 Km/h) et saute dans le trou.

 

Je roule et frappe contre le bitume de la route alternativement
chaud et froid. Je continue de rouler et passe au travers de
plusieurs panneaux publicitaires avant de m’arrêter complètement
(Carrefour, Citroën, Société générale, la Mat Mut et enfin
Blédina). J’ai la tête qui tourne, un serpent en costard cravate
passe à côté de moi et rigole, puis un tigre du Bengale, puis un
Chevreuil, puis un ours ; tous s’arrêtent et rigolent de moi.
Je suis complètement nu. Je crois que j’ai oublié de m’habiller se
matin, je n’ai mis que ma veste ! Pourquoi ma femme Christy ne
m’a pas dit que j’étais presque nu ce matin avant que je
parte ? Je réfléchis un long moment, et comprends : je n’ai
pas de femme qui s’appelle Christy ! Tout concorde ! Je
n’ai pas de femme qui s’appelle Christy, tout concorde ! Je
n’ai pas de femme qui s’appelle Christy, c’est pour ça que personne
ne m’a rien dit ! Je suis nu, mais personne ne m’a
prévenu ! Je ne peux pas deviner que je suis nu, je ne me vois
pas moi ! Il faut que je trouve une femme qui s’appelle
Christy, et aussi une paire de chaussettes : je ne supporte plus
cette nudité. Où est-ce qu’il y a une femme qui s’appelle
Christy ? Mes chaussettes ! Rendez-moi mes
chausetseets ! Chrysti, vexu tu m’éousper, je t’iame mno
aoumr ! Klqhzfjbfjbfbs !!! dnjsdf…

 

6h… Tûuut… Tûuut…Tûuut… Je frappe mon réveil pour l’arrêter. Ce
foutu réveil m’a fait perdre le fil ! Les yeux à peine ouverts
je cherche dans la pièce entièrement noire, ma femme Christy, qui
est moitié femme moitié chaussette.

 

Il est 6h12. Je dois prendre une douche, un p’tit déjeuner, un
bus et un métro pour aller à la fac. Je réalise enfin et m’amuse de
la stupidité de mes rêves en ce moment. On dit que les rêves sont
révélateurs des problèmes et fantasmes de la vie réelle. Peut-être
bien… Qui peut savoir ?…
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